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CHAPITRE 1 - CODE NOIR

L'écran baignait le visage de Malik Benali dans une lueur bleutée. 3h47 du matin. Dans cette cave aménagée sous la tour F de la cité des Flamants, le temps n'avait plus d'importance. Seuls comptaient les codes qui défilaient à une vitesse vertigineuse sur ses six écrans disposés en arc de cercle.

« Allez, petite salope... » murmura-t-il en s'attaquant au firewall de la Banque Rothschild & Associés.

Ses doigts dansaient sur le clavier mécanique avec la précision d'un pianiste virtuose. Chaque frappe résonnait dans le silence de son bunker technologique, accompagnée par le ronronnement constant des serveurs qui chauffaient dans le coin droit de la pièce.

Malik avait dix-neuf ans, mais dans cette cave, il était roi. King of the underground. Ici, personne ne pouvait le traiter de « racaille de banlieue » ou lui claquer la porte au nez pour un stage refusé. Ici, il était Phantom_19, le ghost hacker qui faisait trembler les systèmes de sécurité des multinationales.

Le firewall céda enfin. Une satisfaction primitive l'envahit.

« Trop facile... »

Il naviguait maintenant dans les entrailles du système bancaire. Comptes clients, transactions, algorithmes de trading... Tout s'étalait devant lui comme un buffet à volonté. Il repéra rapidement sa cible : le compte personnel de Pierre Montclair, PDG de la banque. 2,7 millions d'euros sur le compte courant. De quoi nourrir tout le quartier pendant six mois.

Mais Malik n'était pas un voleur ordinaire. Il sélectionna une somme symbolique – 50 000 euros – et la vira sur un compte d'une association caritative du 93. Son petit message habituel apparut ensuite sur l'écran principal de la banque : « Les riches dorment mal la nuit. Phantom_19. »

Son téléphone vibra. Un SMS.

« Urgent. Karim. Problème. Viens vite. Rayan. »

Le cœur de Malik rata un battement. Karim Meziane, trente-deux ans, ancien taulard reconverti dans le hacking éthique. Son mentor, son grand frère spirituel. Celui qui lui avait tout appris.

Malik éteignit précipitamment ses écrans, enfila sa veste et quitta sa cave. L'ascenseur était en panne depuis trois mois – comme d'habitude. Il monta les quinze étages en courant, ses baskets claquant sur le béton fissuré.

La cage d'escalier empestait l'urine et les tags recouvraient chaque centimètre de mur disponible. « FUCK THE SYSTEM », « NIQUE LA POLICE », « DIGITAL WARRIORS »... Les cris de rage d'une génération oubliée, exprimés à la bombe de peinture.

Il poussa la porte coupe-feu du toit. Le vent de novembre le gifla immédiatement. Rayan l'attendait près du muret, une cigarette aux lèvres, le regard fuyant.

— « Rayan ! Qu'est-ce qui se passe ? »

Rayan Mokrani, dix-huit ans, son lieutenant dans leurs petites affaires numériques. Dealer de codes pirates et revendeur de données volées. Un petit nerveux aux grands yeux noirs qui sursautait au moindre bruit.

— « Malik... C'est Karim. Il est... »

Il ne finit pas sa phrase, tira nerveusement sur sa cigarette.

— « Il est quoi ? Parle ! »

— « Il est mort. »

Les mots tombèrent comme une masse sur la tête de Malik. Le monde vacilla autour de lui.

— « Quoi ? Comment ça mort ? »

— « Les flics l'ont trouvé ce matin dans son appart. Dans sa baignoire. Les veines ouvertes. Ils parlent de suicide. »

Malik agrippa Rayan par les épaules.

— « Suicide ? Tu déconnes ou quoi ? Karim n'était pas suicidaire ! »

— « Je sais bien, mais... »

— « Mais quoi ? »

— « Les keufs ont dit qu'il avait des dettes. Des menaces. Des trucs comme ça. »

Malik lâcha Rayan et fit quelques pas vers le bord du toit. En bas, la cité s'étalait dans toute sa laideur : tours de béton, parkings défoncés, terrains de sport grillagés. Au loin, les lumières de Paris brillaient comme un rêve inaccessible.

— « C'est de la merde, Rayan. Karim ne se serait jamais tué. »

— « Peut-être, mais... »

— « Pas de peut-être ! Tu l'as vu hier soir. Il était excité comme une puce. Il m'avait dit qu'il tenait quelque chose d'énorme. »

Malik se rappelait parfaitement leur dernière conversation. Karim était passé le voir vers 22h, les yeux brillants d'excitation.

« Malik, j'ai trouvé. Ce truc sur lequel je bossais depuis des mois. C'est énorme, petit frère. Plus gros que tout ce qu'on a pu imaginer. »

« De quoi tu parles ? »

« Un réseau. International. Ils utilisent des gamins comme nous, dans toute l'Europe. Des hackers des cités. Ils les manipulent, les utilisent comme des pions. »

« Qui ça, ils ? »

« Je sais pas encore. Mais je vais le découvrir. Et quand ce sera fait, on sera riches, petit frère. Très riches. »

— « Rayan, qu'est-ce qu'il t'a dit exactement hier soir ? »

— « Rien de spécial. Juste qu'il avait un truc important à finir. Qu'après, il nous expliquerait tout. »

Le téléphone de Malik sonna. Numéro masqué.

— « Ouais ? »

— « Monsieur Benali ? »

Une voix de femme, ferme, professionnelle.

— « Qui le demande ? »

— « Capitaine Sarah Chen, Brigade de Répression de la Délinquance Numérique. J'aimerais vous rencontrer. »

Le sang de Malik se glaça. La BRDN. Les flics spécialisés dans la cybercriminalité. Ceux qui traquaient les hackers comme lui.

— « Je ne vois pas de quoi vous voulez parler. »

— « C'est au sujet de Karim Meziane. »

Malik échangea un regard paniqué avec Rayan.

— « Je le connaissais pas. »

— « Monsieur Benali, ne perdons pas de temps avec des mensonges. Nous savons que vous étiez proches. Nous savons aussi que vous n'êtes pas convaincu par la thèse du suicide. »

Comment elle savait ça ? Ils étaient sur écoute ?

— « Qu'est-ce que vous voulez ? »

— « Vous parler. En face à face. »

— « Hors de question. »

— « Monsieur Benali... Malik... Je pense comme vous que Karim n'est pas mort de sa propre main. »

Cette phrase stoppa net la respiration de Malik.

— « Quoi ? »

— « Karim a été assassiné. Et si vous voulez que son meurtrier paie, vous devez m'aider. »

Malik regarda Rayan qui suivait la conversation avec des yeux écarquillés.

— « Pourquoi je vous ferais confiance ? »

— « Parce que vous n'avez pas le choix. Et parce que vous et moi voulons la même chose : la vérité. »

— « Où ? »

— « Café des Platanes, avenue Jean-Jaurès. Dans une heure. Venez seul. »

Elle raccrocha. Malik fixa son téléphone, l'esprit en ébullition.

— « C'était qui ? » demanda Rayan, nerveux.

— « Une flic. Elle veut me parler de Karim. »

— « Tu vas y aller ? »

— « Je sais pas... »

Malik s'approcha du bord du toit et contempla les lumières de la ville. Quelque part là-bas, dans un appartement de Montreuil, Karim Meziane gisait sur une table d'autopsie. Son mentor, son guide dans le monde du hacking. Celui qui lui avait appris que l'informatique pouvait être une arme contre l'injustice.

« Les riches nous méprisent, ils nous traitent comme de la merde, » lui avait dit Karim lors de leur première rencontre. « Mais ils ont oublié un truc : nous, on maîtrise leur monde virtuel mieux qu'eux. Et dans le virtuel, on peut leur faire très mal. »

— « Rayan, qu'est-ce que tu penses vraiment de cette histoire de suicide ? »

Rayan jeta sa cigarette, l'écrasa du pied.

— « Tu veux que je te dise la vérité ? »

— « Vas-y. »

— « Karim était parano depuis quelques semaines. Il disait qu'on était surveillés, que nos communications étaient interceptées. Il changeait de téléphone toutes les semaines. »

— « Pourquoi tu me l'as pas dit plus tôt ? »

— « Parce que je pensais qu'il délire. Mais maintenant... »

Rayan marqua une pause, regarda autour de lui comme s'il craignait d'être espionné.

— « Maintenant quoi ? »

— « Il y a autre chose. Avant-hier, Karim a reçu un colis bizarre. »

— « Quel genre de colis ? »

— « Un truc électronique. Un boîtier noir avec des câbles. Il a dit que c'était un cadeau d'un contact. Pour l'aider dans ses recherches. »

— « Tu l'as vu ? »

— « De loin. Il l'a vite planqué dans son sac. Mais j'ai vu qu'il y avait des inscriptions en russe dessus. »

— « En russe ? »

— « Ouais. Et depuis qu'il avait reçu ce truc, il était encore plus parano. »

Malik sentait que les pièces d'un puzzle commençaient à s'assembler. Karim enquêtait sur un réseau international. Il avait reçu un mystérieux boîtier d'origine russe. Et maintenant il était mort.

Son téléphone vibra à nouveau. Un SMS d'un numéro inconnu :

« Stop digging or you're next. »

Le message était en anglais. « Arrêtez de creuser ou vous êtes le prochain. »

Malik montra l'écran à Rayan.

— « Putain... » souffla ce dernier.

— « Rayan, écoute-moi bien. À partir de maintenant, tu disparais. Tu changes de planque, tu coupes ton téléphone, tu ne contactes personne. »

— « Et toi ? »

Malik regarda une dernière fois l'horizon parisien. Sa décision était prise.

— « Moi, je vais voir cette flic. »

Une heure plus tard, Malik poussait la porte du café des Platanes. L'endroit était quasi désert à cette heure tardive. Quelques habitués du quartier sirotaient leur bière devant un match rediffusé sur l'écran plasma.

Il repéra immédiatement la femme qui l'attendait. Trentaine d'années, cheveux noirs tirés en chignon strict, costume sombre impeccable. Assise seule à une table du fond, elle l'observait avec une intensité troublante.

Malik s'approcha, méfiant. Cette femme ne ressemblait pas aux flics habituels qui patrouillaient dans le secteur.

— « Capitaine Chen ? »

— « Asseyez-vous, Malik. »

Sa voix était calme, maîtrisée, mais Malik y décela une pointe d'accent asiatique.

Il s'installa face à elle, sur ses gardes. Elle avait commandé deux cafés.

— « Comment vous me connaissez ? »

— « Votre réputation vous précède. Phantom_19, le prince des hackers de la cité des Flamants. Dix-sept condamnations pour piratage informatique, fraude en ligne, chantage numérique... Impressionnant pour quelqu'un de votre âge. »

— « Je vois que vous avez fait vos devoirs. »

— « C'est mon travail. Mais ce soir, je ne suis pas là pour vous arrêter. »

— « Ah non ? Et pourquoi alors ? »

Sarah Chen se pencha légèrement vers lui, baissa la voix.

— « Parce que nous avons un ennemi commun. »

— « Lequel ? »

— « Celui qui a tué Karim Meziane. »

Malik sentit son pouls s'accélérer.

— « Vous êtes sûre qu'il a été tué ? »

— « Certaine. La scène de crime était trop parfaite. Aucune trace de lutte, aucun message d'adieu, aucun antécédent dépressif dans son dossier médical. »

Elle sortit une tablette de son sac, y fit défiler plusieurs photos de la scène de crime. Malik détourna les yeux - voir Karim dans ce bain de sang lui retournait l'estomac.

— « De plus, » continua Sarah, « Karim m'avait contactée il y a trois semaines. Il voulait passer un marché. »

— « Quel genre de marché ? »

— « Des informations contre l'immunité. Il prétendait avoir découvert un réseau de cybercriminels internationaux opérant depuis les banlieues françaises. »

Le cœur de Malik s'emballa. Karim lui avait dit la vérité.

— « Il vous a donné des détails ? »

— « Quelques-uns. Assez pour comprendre que c'était énorme. »

Sarah appuya sur play. La voix de Karim résonna dans les écouteurs qu'elle tendit à Malik :

« Capitaine, ce que j'ai découvert dépasse tout ce qu'on peut imaginer. Ils recrutent des gamins dans toute l'Europe. Des hackers talentueux mais désespérés. Ils les manipulent, les utilisent comme des armes. Et au sommet de cette pyramide, il y a quelqu'un qu'ils appellent le Codex. »

Malik frémit. Cette voix qu'il ne réentendrait plus jamais.

— « Le Codex ? »

— « Karim n'a pas eu le temps de m'en dire plus. Il devait me rappeler aujourd'hui avec des preuves concrètes. »

— « Mais quelqu'un l'en a empêché... »

— « Exactement. »

Sarah récupéra sa tablette, fixa Malik droit dans les yeux.

— « Malik, je vais être directe avec vous. Votre ami a découvert quelque chose qui dérange beaucoup de monde. Des gens puissants, dangereux, qui n'hésitent pas à tuer pour protéger leurs secrets. »

— « Et vous voulez que je vous aide à les coincer ? »

— « Je veux que nous nous aidions mutuellement. Vous connaissez le milieu, les codes, les réseaux. Moi, j'ai l'autorité légale et les moyens techniques de la police. »

— « Et qu'est-ce que j'y gagne ? »

— « L'immunité totale pour tous vos crimes passés. Et ma protection. Parce que si Karim a vraiment découvert ce que je pense, vous êtes le prochain sur leur liste. »

Cette dernière phrase glaça Malik. Il repensa au SMS menaçant reçu plus tôt.

— « Comment je sais que c'est pas un piège ? Que vous allez pas me balancer dès que j'aurai parlé ? »

Sarah sortit un document de sa veste.

— « Contrat d'immunité provisoire signé par le procureur. Valable tant que vous coopérez à l'enquête. »

Malik parcourut le document. Ça avait l'air légal.

— « Et si je refuse ? »

— « Alors vous rentrez chez vous et vous attendez qu'ils viennent vous chercher. Comme ils ont cherché Karim. »

Le silence s'installa entre eux. Malik pesait le pour et le contre. Faire confiance aux flics était un blasphème dans son milieu. Mais Karim méritait justice. Et cette femme semblait sincère.

— « D'accord. Mais j'ai des conditions. »

— « Je vous écoute. »

— « D'abord, on fait ça à ma façon. Pas question de débarquer dans la cité avec vos collègues et vos voitures de police. »

— « Accepté. »

— « Ensuite, Rayan et mes autres potes sont intouchables. Ils n'ont rien à voir là-dedans. »

— « D'accord, tant qu'ils ne nous mettent pas de bâtons dans les roues. »

— « Enfin, si à un moment je sens que ça tourne mal, je me tire. Et vous ne me poursuivez pas. »

Sarah réfléchit quelques secondes.

— « Marché conclu. »

Elle lui tendit la main. Malik la serra, sentant qu'il venait de franchir un point de non-retour.

— « Par où on commence ? »

— « Par les affaires de Karim. Vous savez où il planquait ses données sensibles ? »

— « Il avait plusieurs caches. Mais la plus importante, c'est chez moi. Dans ma cave. »

— « Quoi ? »

— « Karim était parano. Il dispersait ses sauvegardes chez différents contacts de confiance. Je garde une partie de ses fichiers depuis six mois. »

Sarah écarquilla les yeux.

— « Et vous ne l'aviez pas dit ! »

— « Vous ne me l'aviez pas demandé. »

— « On peut y aller maintenant ? »

Malik consulta sa montre. 6h15 du matin.

— « La cité se réveille. C'est pas le bon moment pour débarquer avec vous. »

— « Quand alors ? »

— « Ce soir. Minuit. Tout le monde dormira. »

Sarah acquiesça, se leva.

— « Malik ? »

— « Ouais ? »

— « Faites très attention aujourd'hui. Si ces gens ont tué Karim, ils vous surveillent probablement aussi. Ne changez rien à vos habitudes, mais restez sur vos gardes. »

— « Comptez sur moi. »

Elle jeta un billet sur la table et se dirigea vers la sortie. Arrivée à la porte, elle se retourna.

— « Et Malik ? Karim avait raison de vous faire confiance. J'espère que j'aurai la même chance. »

Elle disparut dans la rue déserte. Malik resta seul avec son café froid et ses pensées tumultueuses.

Il venait de s'allier avec une flic pour traquer les assassins de son mentor. Dans quelques heures, ils plongeraient ensemble dans les secrets que Karim avait payés de sa vie.

Dehors, Paris s'éveillait lentement. Mais pour Malik Benali, la nuit ne faisait que commencer.

CHAPITRE 2 - CONNEXION DANGEREUSE

23h45. Malik attendait dans l'ombre du parking souterrain de la tour F, tous ses sens en alerte. Sarah Chen devait arriver dans quinze minutes, mais dans son monde, la ponctualité pouvait être synonyme de piège. Il avait passé la journée à analyser chaque détail de leur conversation du matin, cherchant les failles, les incohérences qui trahiraient un mensonge.

Son téléphone vibra. SMS de Rayan : « Surveillance inhabituelle dans le quartier. Trois bagnoles banalisées repérées depuis ce matin. Fais gaffe. »

Malik jura entre ses dents. Si les flics quadrillaient le secteur, c'est que l'affaire Karim prenait une dimension qu'il n'avait pas anticipée.

Des phares balayèrent le parking. Une Peugeot 308 noire, discrète mais pas anonyme. Sarah Chen en descendit, seule comme convenu. Elle portait un blouson en cuir et un jean – loin de son costume strict du matin. Tentative de camouflage qui ne trompait personne dans la cité.

— « Vous êtes en retard, » dit Malik en sortant de l'ombre.

— « Cinq minutes. J'ai fait le tour du quartier pour m'assurer qu'on n'était pas suivis. »

— « Intelligent. Mais mes potes ont repéré vos collègues. Trois voitures de planque depuis ce matin. »

Sarah fronça les sourcils.

— « Pas les miens. Je travaille seule sur cette affaire. »

— « Alors qui ? »

— « Bonne question. »

Elle regarda autour d'elle, mal à l'aise dans cet environnement qu'elle ne maîtrisait pas.

— « On peut y aller ? Plus vite on aura les données de Karim
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